
Іis
Ж«:ій

V-j \Ë§

*7 r '

• l.'■: p:
ЮЕІ '#■■■'

, jOK ,-
B; .

ROlSlg

ч, V.№ • :

s 1Щ
;SH

ЖД”'V

Л
IS kл^ігЕГ-Ж

■ .Vfi

W Жу>і' . Z.іЇЛ, g щ;

'''•F4 'В ;, J .
ЯйЙ Y :.

. g
«

pîâ

Ж * =
шш
ІшЕШ®
шшшШ

=^г 3-ÜSW-jks» jyШІ DECEMBRE 1915 G.-E. DION, Admiaistratem‘Ш ■ SBmm111 *ee. ’ і t. e Publique
■La clôture du terme pour lès 

v®cances de Noël aura lieu, à \%- 
atf publique vendredi le 18 cou- 
rSit à 10 heures de l’avaut-midi.

m .
CARTES D'AFFAIREShumble de cœur.

Etre doux et pttient, recevoir 
sapa iinpreiwrous viqleutes de trop; 
Me ni de joie, le cl),oc de# événe­
ments de ce
pensable couditioîVwH 
Tous les maîtres dv l^B 
elle s'efforcent de u<vH 
ce principe ; mais uoU^H
l’entendre parce que sa|B 
va pas sans uiie'lutte «I 
contre nous mêmes, crin ire. notre 
sensibilité, nos nerfs, notre cœur 
ardent et impressionnable.

Apprenez de . moi, dit Jésus- 
Christ, que je suis'doux *t immble 
de ceeur ; c'est à-dire voyez com­
ment mou cœur a toute sa vie bat­
tu d’un rythme égal et paisible, 
préoccupé seulement de rendre gloi­
re à mou Père eu sauvant i'huma- 
njté. Tout le reste ne fut rien pour 
moi. La pauvreté de Bethléem, la 
pénurie de l’exil, la monotonie de 
Nazareth, les fatigues de 
postolat, l’ingratitude de mes com­
patriotes, les humiliations de nia 
passion, tout cela me laissa patient, 
parce que doux et humble.

Siinte Mhérèse avait entendu la 
leço 1, quand elle formulait, dans 
une strophe célèbre, sa règle de per­
fect! ni :

Que rien 11e te trouble,
Que rien ne t'émeuve,
Tout passe et tout change 
Et Dieu seul demeure.
Avec la patience,
On arrive à tout...

Ce dernier mot 11’est il pas déjà 
dans saint Jacques : Patientia 
auteur opus pérfectum liabet.

K..P. Bovbék.

'.§| r."dWkflî-? *Si/■, : S&. Postal “S’’,.L À V-• Téi. аЦі
MAX. O. CORMIER

B. 4.
Avocat, Notaire Publie

N. B.

Nous commençons anjonr
d’existence. Nous avons rém 

> à toutes les difficultés et nous
nuer encore à gaider notre pb 

Toutefois, avouoos-le, c'ei

: w î:
ï
;

I ,jr • J. C. C et r* u timers Principal.

, Шейх et humble

de Edmundston,
ne

Щ uelle'

ИЯаЯM
es qu’on ne serait »tns que N.—ШЩШШЩ

hse~
reusemeut qmLe Mbwasfo î Чі" Ш - L'«b*d* Nui-I.
lui sont précieuses. Же à 1 tHonté ^quelques 1% (Vœux ЩШ

amis qui. nous le sMOTsLam’awut blet» d autres cnoSes à fat- 2o Froufrou, rnqtre petite feuiile est rédigée et administrée gratuite I 

Sent/ C’est ce qui lui permvt.de-v

Cette aide gratuite, cependant, quelque préeieuse-quellc 
■ ne saurait rencoWtrer toutes les dépenses. Iln'y a 
alheureusemeht pas d^illmuntih p»mi nos rédacteurs 
mr.contftitter déc v|viér et surtout pour professer, bots

Nttttsatmnsdesl

A. M. CHAMBERLANDF» СЄЯ l
B. A.

AVOCAT, NOTUBE PUwUCde'cœur
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous Іея-jeudin de cha-- 
qu» semaine

Anderson Riding. le 15 ilfe clisqi-e 
mois.

- в/Si tu veux être parfait, disait 
«№ Jésus-Christ au jeuue homme 
ÉBl "éVangile, va vendre toits tes 
^■ns. distribues eu le prix aux 
■«ivres et vieus à ma suite."Avant 
■■suivre le Christ,' il faut donc 
■us détaçher de ce qui nous retar­
get nous alourdit. Il ne s'agit pas 
Whlement de quitter le péché : une 
■re fervente est déjà dans la dis- 

sition habituelle de ne pas le 
remettre, du moins le péché gra- 
. Il s'agit des attaches au péché, 
• affections désordonnées, de tous 
1 liens terrestres. Il faut quitter 
rt et surtout.se quitter soi même, 
eut de pouvoir se donner.
Ce détachement, celteirrdifféreii- 
absolue à tout ce qui 11 ’est pas 
eti, c'est précisément la premiè- 

,,,, „ , JC, , «. leçon que nous enseigne le Ea, “MT F,;e;1 ^é-Cœur : Apprenez de moi, dit

J l*r" ’ . r' nF , iésus-Christ, que je suis doux e,
sher, bt Léonard ; M. Thibmleun. ’ •
St-Léonaid j R. Mribros.se 8t John ; reèe
M. et MtluD. J. lluigle, tjiq Bak r ; F
Arthure Le voir, Montreal ; K. F.. B

Hubert, NewCa-itle ; Eddie Lapoin-JJ,
te, St-Léonerti ; E, Peterson, Ban

gor ; H. N. Sear». Boston ; Fred Gé
M '•

B
M

N
; J [j !

vnonc 34
RIO H. LAPORTE(i-

■lo jÂes Trainea ix ( Drill.) I
to , .beBaptéetade la Petite

Princesse. (Saynète)
loi 1* Foire de Séville. (1er Acte) 
6o Autour Maternel et Patriotique.

(far Paul Déroulède, 1 liant) 
7o Lii Foire de Séville, (2e Acte) 
So ' "Ghristmas" chez les Afliés.

Sièges réservés : 50 cts.
Admission : 25zcts.

Mt-decin-Chîiiirgivr.
re, EwttTKDSTON. N. B' mon a-

;
Casier Postal "S" . FTét. 46
A M. SORMANY.M.D.

soit,;ï| Médecin-Chirni^ÿlm Edmukdsto.v, N. B.
-

la J. A. GUY, M. O.avons beso
amis qui jurent de leur f 
prospérer, fin paroles, i.~ . 

prêter main forte. Mais vie

îjournalIr de v 
a à tout faire pour non- 
ment d’agir, de ces "ami* 
■■■■■■аЛ menk r

Médecin Chirurgien
Edmundston, n. a*:•

DR Z. VEZINA
New Victoria Hotelil n’est pies qnesttoi

Ltri^ivlsTiVièiiMM.'

De nouveau nous faisons un appel à nos amis, 
leur demandons de 1Ш*. Qu’16 fassent au moins un petit

peu d’effort poW Wét Téttx qui cît^ite jMir de l’année dé­
pensent leur te*fy*p 

ceux qui nous lisent a 
pas vivre d« l’air du t 
envoyer Ц journal j

Ex-élève de» Hôpitaux de Paris.
—Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Fraserville 
Spécialité : 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine

F Голе* V 1*4*, P.Q.
Tél. Kamoûraeka, Ko. 325.
Tél. National 

Hfîure? de l ureau :

-
pas en peine de novst

1Maladies des yeux,nous

A VEPTORE3: en" succès du journal. Que 
Üè|éî4ien quif nous ne ptoivens 
SIwpIots' a»-pouvons ''pa* leur 
Bent. tjSre cltacun paie son

vécu jusqu’à présent, nous allons vivre encore, mais nous 
voulons que nos amis nous prêtent main forte, afin que tout 
aille pour le mieux.

-• 5»9 іJ’offre m vente plusieurs ‘Slelgbs”, 
%:et deux engins à gasoline de Même mains; 
K,wt de /? forces et un de 3 forces- Cés engins

voir.

RICEI,
EDMUNDSTON, N. B.

ro hrs à il.30 hrs a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m. r1 c, Van Borh a» '•■ir : 7 à Я P.M.-•as

Sheridan ; Patrie Fournier, Ed­
mundston.

Venez le J. A. RATTEY

I Médecin-VétérinaireJs>
1Abonnezmvous au

“/ï)adau/asKa
1 Kdmvndston,V N B.

Le Bataillon
Acadien

EMUNDSTON HOTEL 9eV • , Casier Postal. 8 Téléphone
I MM J B. Levesque, Clair ; 3holl 

Roy, Notre-Dame ; Beloune Na­
deau, Clair ; T. Couskien, Oalmno ;
L. W. Thonipaon, Grand Falls ; Fre-1 
Levraque, Frenchville ; Foitunat 
Ouellefc, Long Lake ; Tommé B.ni 
tot, Lae Long ; Donat Albert, An- 
der -on ; Lanrouxo-Morel.B ne River;
M. et Mile Maxime Albert, St-Hi- 
laire ; M. et Mile Pierre Collin, St- 
Hdairc; Jus Bélanger,Caron Brook ; 
J. H Lcvesqne, Clair ; Crime Ther 
riault, Creen River ; Joseph La: 
pierre, A linon, P. Q. і Damase Ro 
їй taille, St-Pascal, P. Q. ; Arsène 
Lausier, St Euphéroie, Isidore Al­
bert, Clair.

JOHN J. DAIGLE
Al АМІН AND GENERAI.

> Eumindnton, N. B.Les autorités d'Ottawa ont ac 
ceptés l'offre d'un bataillon aca­
dien. Le président et le sécretaire 
du comité de recrutement ou a ci- 
sujet reçus les messages suivants :

ÿàite^ bieq àtteqtioq ! !' %
1IFIRMIN MICHAUD

Marchand de Liqueurs 
St-Leonard,

!
N. B.

C’ést avec plaisir que nous offrons un cordial 
merci- à nos clients pour le généreux patronage 
qu’ils nous ont accordé jusqu’à présent et nous dé­
sirons que beaucoup se joindront à eux encore à 
l’avenir afiri de contribuer au progrès de notre 
maison.

:
A E THIBAULT-Ottawa, Dec. 7. 

Telegratu received we will be 
glad to accept {an acadiau batta­
lion.

MARCHAND DE MEl lll.ES:
Assortiment completPC ’Edmundston, N. R(Signed) Sam Hughes.
J. A. DAIGLEj- ; Nous accordons toute l’attention et le travail 

nécessaire pour que notre atelier puisse éclipser 
tout ce qui s'est offert ailleur jusqu'à aujourd’hui 
et nos efforts dans l'accomplissement de notre 
tache consiste à satisfaire notre clientèle.

Ottawa le 4 déc. 1915. UOTKLLIER 
Anderson Siding,Messieurs,

J'accuse réception et vous ex 
prime ma vive appréciation de Vo 
tre dépêche cou cernant l'établis 
semen t d’un Bataillon acadien. Je 
suis certaij|que le Ministre de li 
Milice donnera son àltentirn b 
plus sympathique à votre sugget 
tion patriotique, qui n’est qu'um 
autre maulfestalio.. de la vailUuU 
loyauté de la populatiou acadien

N R: :
Ш ■ 1

' SEW VICTORIA HOTEL■

Communiqué du 6
Mlnitère dé Postes li ut1 Victoria

3
Peu importe si vous êtes difficiles peu . 

importe quelles sont vos idées sur le style 
que vous voulez choisir, vous vous devez à 
vous-mêmes de visiter notre ateliei qui est 
reconnu pour être un des meilleurs de la 
ville et des environs et de plus nous vous 
garantissons satisfaction ou nous vous re­
mettrons votre argent or à ces conditions 
il n’y a pas à hésiter.

Les Anglais disent que c’est en le 
mangeant qu’on connaît la qualité du pud- 
dttigj, et bien certainement vous pensez 
comàie eux.

Chambres confortables. Ser»
vice de premier ordre. F" _

Salles d’échantillons à la dis- 
^jjosition des voyageurs.

Mme IV. F. BOURGOIN, 
bdmnndstrn, N. B,

L’Honorable T. Chase Casgrain, 
Ministre des Poste» du Canada a 
réussi, à la suite de négociations 
entamées avec les autorités posta­
les impériales à couclure un arrau 
gemeut av.ee le gouvernement Bri­
tannique, en vertu duquel tes colis 
du Canada pour les soldats Cana­
diens en France et dans les Flan- 
des, seront transportés aux mèmès 
tarifs d’affrauchissement que ceux 
appliqués aux colis originaires du 
Royaume Uni pour les troupes ex­
péditionnaires sur le continent.

'Й
, ,;8 "Si

ue.r?-v;
Merci de votre dépêche et a gré 

ez mes meilleurs voeux.
Votre tout dévové, 
(Signé) R. L. Borden

i>—

m m І
Plx w Ttbotte енттяле

Dear Mr. Father *■
In я few weeks you will be cons­

idering the question of Christmas 
gifts. As usual. ‘'Dad” will be 
Santa Claus.

H *• Suppose, however. “Dntl" is not 
. і oh the job. Who would lie the 

fl Santa Clans then ? 
в V Between oursehTs. would not 
§ the wife and kiddies have a rattier 
]l poor Christmas for many yiars to 
У come if an accident or a pneumonia 
fl germ got after “Dad” ?
Л Nine out of every ten men are li 

uinh-r-imîNi rJ \ ou bave l>eeîi ■ 
tlnekingol ji.ereajting )xmr іпмі- 

j ranee. Why not'now ? *
If you are iti good health to-day 

let me have a few minutes to talk,
I it over with you.

ИУ ' e’est-a-dire :
Four les colis pesaût jusqu’à 

3 livres.

Tlrtrës

Grand Central Hotel f
.... , • 24 cents„«JsS'çrSA*!

livres. ...... 32 cen‘“
Pour les colis pesant plus de 

7 livres et non pas plus de n 
livres. . . . • - 38 cents

Ceci signifie une réduction sen

/Ж- MM. W. H. Drake, Hartland ; A. 
Casavenl, Montréal ; J. W. Morel, 
Ste-Rose du Dégelé ; Gistmi d’Au 
tenil, Québec ; N*p. Marauda, Lé- 
1 i» ; Telvpbore Caron, Ri v. Bleue ; 
Z. Véziim, M. D. Frasi i ville ; J. C. 
Bi-unet., Fraserville ; JosCrité, Qué 

J. W

V*
ШШ
ЯНІІ
НІШ

Alors c ost en voyant nos Etoffes et nos Focruurks que vous jugerez de 
la qualité qu’on vous oftre.

Nous avons un bel assortiment d’Ktottu à Pardessus, de Drap ihiir, Serge 
bleue, et noir; Vecumis et Tweed de fantaisie pour Imbillemeuts d liivvr.

Ainsi que peaux «îè loutre, mouton de jierso, doublures en iats-nm>qtté

,,'W*

■, m
coût des colis, et 1 ou 

te le public canadien en
- ” ;tion a été bec ; P. Moreney, Québec ;

“! Morel, Ste-RoMe ; Vital Alb. i t, P.l
letter’s Mill ; Mde Ètoi Morneault 
St Jacques ; Mde P. Morneault, St 
Jacques; P. Moivney ,/Quélsc ;L 
Langlote, Québec ; Allxandre Côté, 

Cabano ; W. Demers, St-Jacques і 
J, W Morel, Ste-Rose lame H 

ch, St Jacques.

ЗВІЙ;
. —r ie <

nous voir avant d aller acheter ai leurs Yours \-ery truly, Я
A P. LABBIE, J

Fort Kent, Ma 
; ; Ediumidslou, X 

Union MVïlUt. Lire In».

::Vte

•T. H. N. GOSSELIN
Marchand-Tailleur - Edmundston, N.

■'U# Agence : 
Réside»';mm
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С onmient nous le Гпіюпр, et pourquoi nous le faisons n’a pas d’impor- 
tanee, pourvu que ce soit à votre avantage et dans votre intérêt

ÎS-. 1 . - #>ï
ЦЕ:

;;
щ m

LA VENTE LA VENTEm»

JHMiC|j§ lêll .
Щ â? : I1 СотшвпвеґВ

^érieuMni
вгвсега

<
і/Sérieraient • X л

INDEPENDANT>;:A à 9 heures
a 9 heures : WmÈ

Le 20 Dee.W|on Щ Doit être vendit sans réserve AidBZ-njoi
tm nnn nn1,8118 lrs 12 j#nrs indiqués, à фш.иии.ии tout doit sortir. Dans 12 jours i’bcouIbï !

mon magasin doit etrevide m 
de marchandise. Tout doit „JH 
etre sacrifié à l’exception %жШ

[e 20 Dee. t A
et se continuera 

jusqu’au 31 
'inclusivement

et se continuera 
jusqu’au 31 
indu si veinent

Chapeaux
jx>ur Hommes 

valant £2.00 pour 80e.жflouchoirs
le. chaque mais (juc 6 pour 

chaque pratique

11

Sweaters
< de laine, |x)itv Hommes 
d’une valeui de $1.76 à 2.00 

pour 08c.

s c|Щ Robes de chambre
valeur de §1.50 pour 79e. 1: I» Âиі-шанчт ui«-

■f! lii
'/ Manteaux

doublés eh fournîtes, polir 
Daines

valant $22.00 pour $12.98

Chemises de nuit
valeur de §1.25 pour 79e. 

protitez-en

.
AiM/T _n est de™011 «téret d’échanger ma marchandi- Ц Щ

VlSe=sc pour du comptant le plustôt possible et le seul W %
p, , „ . .т°Уеп d y arriver est de vous vendre à Grande
Reduction. J ai fait l’acquisition d’un gros couteau, j’ai couoé les
MENTS de HDAEB4?oiTC4,0thifig) kS CHAUSSURES et les VETE- 
MEN la de DESSOUS, enfin sur tout mon STOCK en général
jusqu a sa plus simple expression, laissant une faible paitie des
vieux prix. J’ai décidé d’une manière indépendante de faire un
succès de cette vente. Je dois vendre et je vendrai pour au moins
$6,000.00 de stock dans les 12 jours indiqués. NE L'OUBLIEZ-
PAS. Rappelez-vous qu’il n’y a pas de réserve, que le tout doit
etre vendu et que je ne refuserai pas une offre raisonnable Dans
cet avis, je puis naturellement vous donner qu’une faible idée des
valeurs spéciales qui vous seront offertes mais une visite vous prou

ш ,гл':,і™иЯтонш^т ■""■i-i-'.-jo-rd'hui,.

\7
VJ*Bas de lainetWorst«i;

valeur 25c. pour 19e. J tipous et
Matinéesl;i;I

II
Pardessus

Houudcs
à 2Ô p, c. de réduction

ra va tes
de 50c. ]Ю11Г 39c.

Ipour
valeur’$15.00 pour $7.75

àilі/Pardessus
doublés en fourrures, pour 

Hommes
valeur $18.00 pour $9.45 

achat avantageux

>1 Mackinaws
25 p. c. de reduction

ver a

Claques
• de toutes les grandeurs

Rappeléz-vous que cette Vente aura lieu 
MOSCOV1TZ et 
mauvais temps.

L’Argent Parle, et les Petites Choses Deviendront Grandes

au magasin de J OS.
commencera Lundi le 30 Décembre, beauChemises

de Handle, un lut considé­
rable.

prix $1.74 pour 98c.

OU Le temps est arrivé de * 
résoudre le problème de la - 
jeunesse en autant que les 
habits sont concernés.

Complets de dernière mo­
de, Pardessus, (Overeoats)à 
60c. dans la piastre.

/'

a Cette. Vente
Assortiment

complet de COLLETS en. 
toile pour 5c. chaque

Habillements et Pardessus
Rnx de courtage pour Habillements 

et Pardessus
Je n'si pas d'espace pour donner les 
prix sur tous mes habillements et par­
dessus, mais une visite vous prouvera 
que mes prix sont incomparables dans 
cette partie du pays

CHAUSSURES ! !
Mst-ce possible ! Voici ou mon 
grand couteau a fait son œu­
vre pour vous. Si je n'avais 
pas a pousser mon Stock je ne 
considérerais les prix offerts 
dans cette ligne pareeque de- 

, Puis quelques mois les uns 
^?imonîes de 20 P- c. mais
nn‘i ê.tre vendue durant cette vente.
Un lot pour hommes de $5.00 pour $3.79

„ .. “ 4.50 “ 3.48

Pantalons
pour Hommes. Nous don­
nerons les deux jambes pour 
la valeur d’une piastre.

Bretelles
pour 18c. P

Prenez A vis
Conseryez cette annonce et 

étudiez-la avec soin dans 
votre demeure. Marquez cha­
que article que vous pensez 
avoir besoin et emportez 
cette annonce avec vous.

Nous avons en mains tout 
ce que nous annonçons.

Casquettes
un lot de 50c. et de 75c. 

pour 29c.

!v
Шâx $22.00 et $25.00 valeur présente d’ha- . 

hillements les mieux finis et des plus s 
jolis patrons pourAVIS

Une fois dans votre vie vous 
pouvez croire ce que vous li­
sez dans cette annonce, je suis 
sincère dans chaque expres­
sion et je ne voudrais pas vous 
promettre ce que je ne pour­
rais remplir.

$17.40
1 4^

Des hablillemeuts de $20.00 a $18.00 ^
pour $13.40 ceux de $16.50 et $15.00
pour

1

“ 4.00- “„ 3.29
“ . H° *2 5o (( f fin

Les Chaussures pour jeunes Filles, Garçons 
et Enfants seiont sacrifiées à vos offres.

I$10.90 V A,
■ Aucune marchandise sera < 
vendue aux marchands dé­
tailleurs ou coljMirteurs com­
me c'est mon sincère désir 
que mes amis et mes prati­
ques profitent autant que • 
possible de l’avantage do 
mes prix réduits.

Les valeurs de $13.50 et $12.00 seront 
vendues pour $8.485.- Que tout e monde vienne 

avec la certitude d’avoir la va­
leur de son argent et plus.car 
je ne voudrais pas vous désap­
pointer.

J'ai fait un choix minutieux de mob Stock 
et dans les lignes désasorties j’ai fait 
ble de $1.49 sans "

Un lot de Costumes de Dames d'une 
vuleur de $22. à $2^.00 pour $12.98

Pouvez-vous surpasser cela ?

... une ta-

■

■mSâ
■il-

Remarquez la Date et remarquez la bien. Commençant Je 20 Décembre
Cette vente de courtier indépendante

m
k au 1er Janv.a '

■ '

S’SSZSS! SiSSSï"” “
JOS. MOSCOTITZ

ШШШ -memeX-’
r'X

Wi B O UC Lie

Marchand-General
f EDMUKDSTOK.N.R •!
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LE MADAWASKAs am
f Monsieur, dit le prêtre, je viens 

vous apporter de l'argent.
-"-De l’argent ?
—Oui, VOUS awe été Victime, il y 

v quelques -attirées, (l'Un vol 
important té éotip 1,1b' g’est 
doute repenti, ear je suis cimtgé .1 
‘ OU» «pporti r la somme de $245.*7. 
Voici la Kohm*e',;:vuuille2 avoir lo 
bligeance de me donner un reçu.

-Très volontieis, n’éciie le gio 
homme, des reçus comme çn, j’ei 
donnerais biéii tonte la Journée ’ 
' oiei le ieçn, Monsieur le Curé. 
Est-ce que'ça vous arriva souvent 
<|e faire des commissions 
celie-là ?

і —De temps en temps. Voyez 
Monsieur Flam boyard, si la religion 
n’est pas indispensable pour ëtr< 
loimêtre, elle y airlê joliment San- 
Ile, vous rl’aurieé pas été rembour­

se ; ce qui jirodve, ajoute le prêti i 
n se levant, <|Ue la çonf- ssion a du 

bon ! ’
Aussi, I ahurissement des commis 

de Flamboyard fut il général lors ­
qu’ils virent le patron secauqier a 
milieu de sa boutique et crier an 
petit nj p enti dont les yeux étaiem

NOTICE
Dont forget the place

à
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CÈEMl* DE FlR fEÜfSCOÜÂTA rom -•

Ь'Яиіи?6Є?6ІВ*?Й<»ЮЕ DC ; Iasst z ■:
3BSsun-Hobaieh depuis le за Nov. 1915

Express : Dép. Riv. dp Loup 7.30 a. m 
Arr. Connors N. B. 13.53 p. m 

Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m 
Arr Connors N. B. 8.oft*p. m 

Repress,! Dép. Connors N. В 3.30 p. m 
Art. Riv. dn Loup 8.55 p. m 

Mixte : Dép, Connors N. B. 7.00 a. m
'StfvwÆ^fô dimanche

Correspondance I Edmundtton Jet 
avec le Can. Рас. Ry. pour Woodatocl 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield,.Me 

Et à Rivière dn Loup avec tous les 
trains express de l'Intercolonial Ry.

plus ample» informations, pros­
pectus. etc. s'adresser!

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

i/i \âis,.. Qv sinon...
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ШШШШ„Mathieu «=*л Casse la Toux 4
§ Cm flacom,—Entente partout. 1
І Ш j; ь МАТОЇ "U, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I
Ж Fabricant au«i le* Пв&Г.І Af-r'lws dn Mathieu* le meilleur Й 

remède contre le» maux à» tête, «i гіду U* Rhum— Fiévreux» Æ
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We have a complete stock of Mill Supplies al­
ways on hand. Jl specialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Rubber, eather. Oak extra tanned, Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double. 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice. Shingle Tics and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs. Magnetos, Kcrosi- 
ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy”. Saws SIMONDS & Ü1SS- 
TON.

comme
Pour>

vousЛе été Ion liées 
er.t pasAVIS pour expliquer que l’on 

de • réduction pour !•'. 
expédiés d’Angleterre, et que 

etitjni ne peut être fuit pour le peu­
ple anglais, la France et l'Angleter

ne f. 
cqfiet 1

Le Dodtevir %. Vérins. de Fraser- 
ville, spécialiste pouf tes yeux, nez, 
gorge et oieilles viendra I Ed 
uundtidti tons les deuxièmes et 
quatrièmes lundi èl ntatdt de fcha- 
qur mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le cou 
stiller, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

8 Іft
regie pourraient le fair, pour le Ca- 
af», puisqu'el’es ont déjà rvfusé di­

se rendre à sa demande.

1
“De quoi.. de quoi.. . hurlait 

Flamboyard. De quoi,. tu dis que 
tu veux te confesser ? Te confes-u r 
. .Est-ce quo tu prends ma maison 
pour une jésuitière ? Est ce qui je 
vais te laisser raconter aux cuiés 
tout ce qui sc passe ici ?.. Tu sais.. 
Ile me parle plus de cela, jamais,, 
dU sinSH..

.. Ecoute, petit, si tu veux te con­
fesser, tu n’a pas besoin d’aller cher­
cher les ho.nines noirs.. Viens lue 

. trouver, moi, je suis le Révérend 
Père Fi.iuilioyurd,de la Oongrégvu- 
tion des Boit Sans Soif Г

A cotte saillie spirituelle, tous les 
édithdls dn idagasfn se mirent à ri­
re aux éclats.

Pauvre petit ! Il n’y a que huit 
jours qu’il est là, ut déjà que de san­
glots il a dévo és ! que de larmes 
v rsées, la nuit, sur son grabat, en 
mordant furh-ibcnient ses draps 
pouf qti# le Ilriiit lie scs gémisse 
fflvnts n’arrive pas jusqu â ses liour 
feauà.

Tout à coup, un mouveitient de 
stupeur se produit dans sa boutique 
tandis que Flamboyard se précipi­
tant vers le seuil, dit do sa voix la 
plus mielleuse : Entrez donc, Mon­
sieur le Curé.”

Qtle vient-il faire dans cette ga- 
tfcre >., Il ne salt done pas elle* qui 
Il i-ntie 1

"C’est bien Ici Monsieur Flnm- 
boyard 1

—Oui, Monsieur le duré”.
Ce u’est pas l’envie qui lui man­

que de répondre par quelque blas­
phème, mais s’il est franc maçon, 
il est avant tout commerçant : Le 

1 visiteur est peut être un client, et 
quel client plus facile à plumer qu’­
un curé ? toujours content, toujours 
solvable, c'est délicieux I

"Vous désires ?
—Vous parlez un instant.

Wc also buy and sell Lumber of all kinds. Long 
lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles, 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust, 
etc., etc.

Le hWftlitè leg cal is est si con-i- 
dérable, et le sÿetèrtiti de trnn>pt>i і 
estgt» I lenient surcharge aCtftellf 
tuent, que le G ♦uvernciiient Britan :
ni'iiie a notifié le Départ- ment il- - 
Pokes du Cans la que tous les colis 
front t. ui| ortirement lédilit-i à

Give us a call and wc will give you all informa- Ktions free.
Communiqué du

ч Minitèr# de Poste»
-ept livres, c’est-à-dire qu’aucun co­
ns pesant plus de sept li\ rcs ne S*’
1 a'transporté à présent.

Le War Offie » a notifié le Dépat* 
teweiit des Postes d«i Canada qii’i» 
vstftiécess?iir<‘ de restreindre le mon 
t ti^t uu t,-8n<poi t des co1 is pour lus 
trmipés pendant les fries de ,N- vl 
t du Jour île l’An, <ldns l'intérêt 

«le І efficacité militaire Le War Of­
fice tait remarquer que la grande 
masse u objets de coirespondance 
manipulée dans les tempi ordinai 
t&*?:e»t déjà Une charge considéra 
ble sur le service du trft isj ort ;-que 
le montant pouvant êtro tianspoi 
te Лі ns eneo ah enieut est limité ; 
que les munirons, let denrées ali­
mentaires « t les effets militaires 
pou rl’armée doi vent i lécessairemen i 
.ixpir la préférence sur les objets dv 
ûqfrespondanev ; qu'une telle aug­
mentation dans le volume du trails 
pert des malles doit causer des іе-

encote îOUgcs ;
‘ l’vi va te ddnfésSer de suite, et 

iHus vite que ça ! Quant r votls, 
ajouta le pstron en sé fo iriiniit vers 
les antres employés, v us i e feriez 
pas mal d'en faire autant.. tas de 
clamylno !” <

Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street.

Li s journaliSttS et il’tiutres per 
xonnes dciiiundeiitconstfUtiitieiit au 
Département des Postes que tous 
es colis ad rcs é s à nos soldats viV

00

ie w. ттшFranc soient envoyé» franc de port, 
ou à il s tarifs ilallranehisaemeiii 
léiln0eOn suppose éviih minent que 
e Départcllient ill s Poste» du Ca­
nada a ie contrôle tie I iilfianchiase» 
in-nt et qu'i l peut en disposer à vo­

lonté;
Tüi n’est pas le en», pdree qtie le 

transport îles colis dépend dune 
convention spéciuli en vertu des 
n rtne» du laquelle tous les colis 
.ont 11 ans luis, et c’est s. ulement en 
. ertn de ci s termes que les colis 
peuvent être expédiés à l'Angleter­
re et à la Fi ance, Comme le Cana 
Ja n'est qu’une tierce pailie à cet
arrangement, il fie lai est ptis posai- . ,
ble d agir séparéiheht èt de réduire ^ •»■"».' expédition de c-aéqui 

° r peMetitn liécvSsaires^a la guerte.
Ê-i cdn.-éqUênO, on demande an 

public, dans нея propres intérêt►. 
aifïsi que dans . l’intérêt du l'tffica- 
dtémilitaire,sie 1 astreindre й-аі)- 
ge des colis aux objets (Inutilité ré-

1 J. des Tourelles.

t)tir /î^ii)uib^retiei)5 і Bd.2aciu.i3.d.sto3rL, ZbT. B.
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Le dernier numéro du Pa>8E- 

Temps (510) contient huit u, orceaux 
de musique dont voici les* titres :

lo Faites la Charité, .stances in- 
lerprée pat bëainârteati.

Й11 Min vit, Chrétiens ! cantique 
de ÿloè’l allé violop obligato,

Зо Là Croix iiè ma itère, сІШіМиї 
du temps jadis.

4o Si j'ai ton Sourire, nouveauté 
parisienne interprétée |ar Victor 

5o Chevauchée Galop, pièce faci­
le et brHjkwte ppur 1« pU.no.

Oo Hvrménégilile Valse, morgeau 
populaire pour le piano.

7o Complainte de C~ leux, Illus­
trée par J. C. French.'r , 

fio Le Bàibier, civil.s* h eoiniqtie 
inédite.

Un numéro, 5 sous, j ar la poste, 
Є sous. Abonnement, un en, Cana­
da $1 50 ; Etats-Unis $8.00. Adres­
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal.

Catalogue de primes envoyé 
gratis.

RESTAURANTr~*
I SOIVENIR DE ! і

PS Je désire annoncer au public que 
je viens d’ouvrir un restaurant sur 
la rue “Town Hall Street” porte 
voisine de Melle G. Huimerson, 
modiste.

Café chaud, Cocoa,Thé de Bœuf, 
Pommes, Biscuits, Bonbons, Oran­
ges, Chocolats, Sucre à la Crème, 
Farine et tout ce que vous désirez 
en conserves.
Une VISITE est SOLLICITEE•

• FAMILLE
Important i^egiptra 5 

Familial

m!1

і à

JPrix : ґелетркііге, 10c. 
Le cent : $8.00

S'adresser à l'auteur

Rev. E. P. Chouinard
St-Paul de la G.o'x

Comté Témiscouata P, Q,

> n. 5-6 Ш,

li e tarifs. Si le Canada agissait ain 
si, les colis nu seraient siiupl.'inent 
pas leçus, ou, si délivrés en Ang'e 
terre, ils ne sciaient pas transmi- 
en Traiicè m disïfibtiés én Aftgt: 
aerru.

4 . C>
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Mme CHS CUTNAM,
Edmundston. N. B.elleLe Dép u tement des Postes du 

Canada a déjà demandé des réduc­
tions de tarifs daffraiiehisaeyiriii 
des colis mis à la poste au Caninl,. 
et destinés à la France, e1 l’Angle 
tetrç et la Fr.,nee, ont refusé de a y. 
conformer,àllëguàntquu le monta .1 
des colis et des objets il • cotte.1 pou 
dance présentés à pré-ent est tel 
qu’il surcharge au maximum le ser­
vice du transpoit, et le War Office 
a annoncé publiquement qu’il ne 
peut et ne veut transpoi ter plus de 
colis qu’il n ’a fait jusqu’ici.

Ci tte déclaration a été faite à la 
Chambre des Communes à Londres, 
et les raisons susmentionnées ont

Les fruits et les articli s de toutes 
descriptions pouvant se décomposer 
les bouteilles et les jarres et sem­
blables objets sont prohibés et ne 
sel oqt pas acceptés pour transmis­
sion j et Jusqu à nouvel ordre au 
cun colis excédant 7 livres ne peut 
être sera accepté pour transmission 
pour 1-а troupes tin France ou dail­
ies Flandres.

M. Cutnaui est à faire un pati- 
iioir non loin de chez lui. Ce pati- 
iioir mesure 150 pieds de long et 
75 de large. Le prix d’abonnement 
est comme suit : $3.00 pour Mes­
sieurs, $2.00 pour dames et $5.00 
par famille On nous dit qu'il y 
aura 2 et même 3 clubs de hockey.

JS

0Vde /'
la -

les
posés à ne pas atteindre leur desti­
nation en sûreté, et s’il» sont remar- 

Tous U s colis doivent être empn- quês au cours tlu transmit, ils seront 
qüetés solidement et bien envelop- renvoyés aux expéditeurs. Le nom 
pes dans du t-anevas, de la toile ou et l'adresse de l'envoyeur doivent 
• l’au tie matières «14-m hallage tiè' être écrits à l’extérieur' et les rods 
fortes. Les coli* qui ne servit t pu» qui ne les porteront pas seront re- 
conformés à ces r. glvinent» »ont ex- fusée.

110-
Aux deinoiseUes institutrices qui 

voudront bien nous envoy* r les 
nouvelles des paroisse» ou elles en­
seignent^ nous enverrons gratuite- 

|m nt notre journal.

$)à

C’est un grand mal que de ne 
pas fajre le bien. J. J. Rousseau.

>11-
ШГ

B;/la ten і ble formule évangé iqoe : 
ubiitgvt samt-tipsum. . s’oublier t.. 
oublier ses goûts, son cœur tout.. 
pour ne voir que le but. . que ІІ- 
déal lui même !.. Et son abnéga­
tion avait été, illusoire. . En réali- » 
te, ce qui la faisait souffrir aujour­
d'hui, ô mi-ère de toi, pa ivre natu­
re humaine.. c'est que l'abbé Bour­
geois marchait à la reconquête de 
son peuple, sans s’appuyer sur Pas- ^

é M І

' ЬІХІЕМЕ PARTIE
CHAPITRE XXIV

lises un peu partout le long d«» laissée à la côte, comme un pauvre 
champs se promenant «l’une Imite petit voiMivr tout grêle malgré lu

hardiesse apparente «le s<‘s voiles 
blanches et «pi on abandonne pour 
un navire plus pubsantu • plu^laid 
aussi ! * -

Hier, eli**'croyait ne pa» se re- 
сік relier et lutter uniquement pour 
Dieu dans les œuvres dont elle se- 
tait chargée. . Et, fragilité de ГІ- 
déai humai»», elle se rencontrait 
tout à coup elle-même, et décou- 
,\ rail l’égoï-me au fond de son dé­
sintéressement.

Elle n’aurait pu dire an juste de 
quoi elle i-otlffcait niais, en tdicr- 
chaiit bien «km»l’intime desoncœur, 

resqtie, Pascale le vo) ait chaque elle y tio.ivuit une mite de vague 
jour, tantôt etmehé dan> son bateau, 
lé ventre au soleil ut le chapeau
sîy les yeux, tantôt pêchant à la ! tait «lans î ’h post «Hat. contre lo autrement !..
Âme, en blouse blanche, ooinme le curé de Crémone qui devenait tout Ju-«pi’à ces derniers temps, il se 
[Sus inoffensif d» s bourgeois Elle ici, et fai-ait, lui aussi, l’œuvre dv déclarait dans Гііиро8чіІalité de se 
fermait alors la croisée ponréchap- Dieu à pleins bru-», sans p_.r litre se |ms-«>r du cottage, et H «lirait lu vé- 
pyr à la hantise de cette vision'jé- préoccuper «lu l’ouvrière «le ).< pie ritû. Ttws les jours, il venait a’y 
testé. Muis celait pour ae r« trou- mière licuiu, qu’il oubliait distrai- reposer ; oa Militait qi. il y vu.it 
ver (levain d’autiim, bien difîéren- tement «lerrièrc lui. heureux.. en famille.. chez lui...

et qui la peinaient encore plus.. Oh ! oui. . fragilité «te toutes cho .ui’il y pensait tout haut. . Il axait 
Car Pascale devient toute triste, ses ici-bas.. de tous les rêves, «h* |nis <e pli, «l* puis deux ans, d’y li­

feline tristesse dont personne ne tous les espoirs, de toutes lus tkr- rv son bréviaire l’après-midi, dans 
s’apperçoit, dans cette lutte géné- tés I.. Elle avait vu partir Gilles, i ne vieille allé de tilleuls qu’il &f- 
rale pour la reconquête des biens égoïste et piteux, après un geste fectionnait. 
les plus essentiels «le laeommunau- qu’elle lui axait gimqliru, et qui 
té ehrëtiemie n'avait terni ancun* de ses promes­

ses .. Son père s’empâtait dans les 
bœufs et le confo. t «Je la vie facile 
.. Elk-wênie avait cru pratiquer

1УецГОсіод du Madawi j
:rie à l’autre, interviewant les moir- 

sonneurs, leur deniamlanf s’ils é- 
t aient contents du fermier.. de 
léltr “singe”,comme il «lirait.. cher 
chant, à l’oca i<m. les moyens de. 
hpcer un Syndicat i.grioole.dont il 
Sentait vivement le l e«oin depuis 
i'-kittrx ention de l’abbé Gril lot, qui 
àVaît fait le "bloc” - les agriculteurs, 
•v Mais, «ui tout, C«nl«‘gué aff« ction- 
nàit a Seine, cette grande pares­
seuse, elle aussi, qui avait 1’air de 
idettrc ses long> anneaux verts au 
ffais, à l’ombre <!• s bois..

Dvs f nêtrvs «le la chambre n.au-

LA BRISURE і
par PIERRE IJ ERMITE
тшшштшштшшшшшштттшт

L'enterrement de Jean fut lu 
dernier événement des Herbiers 
avant lu moisson.

On arrivait à te moment «le puus- 
.че ter» і ble, oil ceux «pli travail­
lent la tene n'ont plus te temps de 
penser à rien, ÿ ce n’est à elle. • an 
soleil d) f u de flammes qui dore 
les blés et paifume lus foins..

Tous les enfants, mobilisés dès 4 
heures du mutin, accompagnant 
leurs familles aux champs t le fac­
teur ruial, lui-même, avait une 
permission "de moisson”. Sa iuèr«: 
prenait alors le sac de cuir, et, tant 
bien que mal, faisant la tournée à 
sa place.

Seuls, les carriers restaient au 
chantiers aveuglant de lumière ; et, 
dans le silence du village déserté, 
on n’entuhflait plus que le bruit 
monotone dvs pics et le grincement 
«les longues scies d'acier qui liiOr 
liaient !a pierre«luru.

Dans ce cadre d’universel travail,

Ijet
/Imus

îa-
iiez ClnQLUleme Partie A7"4tez ( Suite)

Aussi, je ne cesse de vous «lire : 
Plantez donc tout là !.. Vous ne 
pouvez rien sur la marche îles é- 
vénements. . Vous êtes une possiè 
re devant une machine immense.. 
Les convaincus sont les imbéciles |
..Convaincus de qui t.. Convain- 

de quoi!.. Allons donc !.. 
Des balançoire», tout cela !. . Spé­
cialité île bois pour martyrs !.. 
As tu fini I.. Passe-moi lo pain !.. 
Carpe dirrn.. Profitez dn jour..

4 de l’heure.. de la minute.. de
la seconde.. Et il y en a des qui 
ses I. .
Tel est le résumé du sermon4de di­
manche dernier que j’ai pieusement 
entendu, en aec-mpajyiant ma tan­
te,retour de sa dernière congestion.

Seulement, voilà !.. il faudrait 
vous défier du curé Bourgeois.. il 
voua fanatise !.. C’est un brave 
homme ?.. Raison déplus !.. Pen­
sez que, moi, il m’a fait méditer, 
dans la belle chambre mauresque, 
sur l’horrible solution de la ques 
Mod sociale ).. Je n’en suis pas

encore revenu, et aucun de mes 
amis ne vent ms cmirè,.

Et puis, quanti marie-t-on cette 
Pascale ?. .'J’ai ici un bien joli pe­
tit franc iraç.in d’avenir, canaille à 
point, et, par conséquent, sftr d’ar­
river. Si elle voulait.. suffirait de 
remuer Je petit doigt I..

lui, vos deux chambres vous at­
tendent toujours^ je les ai embel­
lies de quelques trouvailles.. je 
cherche actuellement une vieille 
I assinoire eu cuivre jaune et, à 
fleurs de lys pour mon anti-clmm- 
bre. . Si, par hasard, vous trouviez 
l’objet dans une chaumière de vil­
lage, tàuh * du nie l’avoir, à bon 
compte naturellement !

A quand.. vieil aitii Fraiibois ? 
.. Sœur Anne, ne vois-tu rien ve­
nir?. .

P. S —Sommes nous amis o« fâ 
chés avec Pascale ?. . Mettez à jour 
mon livrét tië comptes à ce sujet, 
qui lient à la fibre la plus vibrante 
do mon Délit cœur (197 317 vibia-
tions)

53
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fmt cale c«muiie jadis !..
Lo curé «les Herbiers їй vient 

pre»i|ue plus au cottage, ou, s’il y 
x ieiêt, c’e>t pour “affair, a”, pour 
«lus détails «i’école, des construc­
tion» «le .salies, «les agencements 
«l’œuvr» s, des envek>pp< s à Xçrire 

ressentiment contre la manière nou- de* pro'pt etu» à polycopier.. Et 
velle «lotit 1 nblié Bourgeois se je- encore, quand H ne peut pas faire
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Cudegoé eut, celte année, une s|w- 
ciale \ olupté a savourer ses deux 
mois de vaccances, car son fai nien- 
tc, alimenté par les subventions le 
la Loge et les cinq cents francs de 
QiUviioriuànd, se détachait plus 
paresseusement sur le labeur achat- Depuis l’évolution rapide de l’ab- 
né de tous.

Ipe
Gilles

Щ ;

: % 'V*( A Suivre )L

\Auiiouecz dans: 4 Ж: “
bé Bourgeois, elle a l'impmssion 
d’être seule, devoir été dépassée, Le MadawaskaDn le voyait, traînant ses guê-
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1LA BANQUE PROVINCIALEMons A. Lauiilry, oigmiisittetir 

-h' Fore.iti r Jîttiioli'inés était 6 
St Hilaire tlilii Vielle ilei-nior.

Ce.st avec plaisir que nous avons 
vu s’ourririluns notre paioissé uni 

agen t' de la Banque Provin­
ciale du Canada C'est M. Roiÿéo 
l eru&se, gérant .de la. В икIlie dt 
S; Pascal qui est venu en fant 
l’ouverture le 9 coûtant et qui a 
placé comme sous agent M. Joseph 
Bérubé.

Pétrole enflammé.—Jetez de la 
farine et non de l'eau pous éteindre j 
du pétrole enflnnmé, à moins que '1 
vous ayez un morceau de tapissons 
la main pour l’étouffer. ,

Nettoyage à neuf des fourrures. 
Procédé employé en Russie—. Oi 
chauffe du son de seigle dans un i a- 
ae en fer ou en grès, en le brassant 
tout le temps, jusqu'à une ternpéi a- 
ture que la main puisse encore en 
durer. Le son dhaud ,st alors répan 
du sur la fourrure et on le fuit pé­
nétrer à fond dans les poils, en frot­
tant tout le temps nécessaire. La 
fourrure est ensuit, brossée

Le Rév. M. Coinçait, du St- Léo 
nard, était en vi'lo hier.

■
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DU CANADA
Inoorporee par Acte da Parlement en Juillet 1900
Siège Cèntral ; 7 et 9, Place d’Armes, Montréal,

ttS Dr ut Mlle Surmnfiy h і nsi qu» 
VI. et Ше L. A. Oignon d'Eltnimd- 

st"ii sont venus un auto ch- z Mr. 1. 
C.iré dimanche soir dernier.

—O—
On nous annonce <l‘E lmumlstoi 

■pu* M. J W HTall doit re\ t пігфи. 
chainemcnt- de Montréal 
char de оінуашніі^'геіи’ег 'choix 
Avis a c ux tpi'- 1.4 chose intéresse.

buh.i itouч avons des cheinins 
La bordée île mardi a .couvert In 
terre partout, font le monde e*i 
content sauf peut-être l»*sMnà^bur> 
d’aoto.

M. J. W. ïbll e>t parti pour Moi - 
tréitl mardi soir le !*#.

M. Hall doit ramener un char du 
ch j’aux d'ouvrage «pii cuuinie tou 
jours seront du premier choix.

‘1

WàCapital autorisé,
Capital payé et s orpins, :

*2,000,000.00
*1,863,800.94

:
%

l.es avantagea de cette Banque 
-mut lié. précieux pour les gens de 
lp place car premièrement l'on peut 
déposer les argents toujours rem ' 
bourse blés a demande, 11 recevni- 
3% d’il.lérêt l'un ; les dits intérêt- 
étant capital sés ou payes tou* les 
six mois les 30 juin et 31 décriai 
de chaque année ; delix.èiiicnjvnt 
c- ttu Banque est la seule au CM 
du dont les fonds

(au SI Oée, 1014)
*9 succursales dam Us provinces de Quttec, d'Ontario et du N.-Bruumick. 

Ooneeil d’Admlnlatr* tlon
„ . M. H.LAPORTB
De la maison Laporte, Martin Ltée.

Adm. du Crédit Foncier Franco 
Canadien

Vice-Prés. - M. W F. CARSLBY 
Capitaliste

жл . - M. T. BIENVENU
Adm. Lake of the wood Milling Co.

Venez nous voir pour : Souvenirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of­
frait 4і de messe, etc.

avec un
Président Vice.-Prés."Canadian Pacific Ry Co” 

KON. ALPHONSE RACINE
Conseiller Législatif 

“Alphonse Racine Ltée.M 
M. L.-J.-O. BEAUCHBMIN 

De la Librairie Beauchemin, Limiteé 
M. TANCRBDE BIENVENU 

Directeur Gérant-général 
M. Martial CHEVALIER

I.
• C'est aujourd'hui qu’à Itvu a St 

Léonard la convention l.bérnh* pnm 
choisir un candidat pour brigu i 
les ipufilages dans le comté R sti 
gonclte-MadaW.iska aux pmehuim > 
élections fédérales

avec
une brosse bien propre ou battue 
jusqu’à ce que le son seit disparu 
Les fourrures ainsi tra tées repren­
nent leur premier lustre ; les four­
rures blanches même.redevien v ni 
comme neuves.

I
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Vice-Prés. -
>8 Ltd. Directeur Général du 

Crédit Foncier Franco CanadienM. G. M. BOSWORTHnu
ОЦ argents qui 

sont confiés à son “Départi ment 
d Épargne" .ont contrôlés 

comité de censeurs et dont les pla­
cements sont examinés

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés à son 
Département d'Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place­
ments sont examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

Suceuraale s

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Censeurs)

Pris : Hon. Sir Alex. LACOSTE 
Ex-Juge en chef de la Corfrdu Banc du Roi 
Vice-Prés : Dr R. P. LACHAPELLE 
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien 

Hon. N. PERODEAU, N. P.
Administrateur 

Montreal Light Heat 8c Power Co.

EitjaVADSTOA', JY. B.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

- M- le curé est a lé à Itl iimmdslon 
n auto mardi dernier.

ou ar-
Mde Ph Mornoault de Plourde. 

N. l>., est en ville aujourd’hui. ,il par un
Taches de cire du bougie.—Ne ra 

clez ni ne frottez les taches Jec<tte 
nature, faites détacher,en tiraillant 
l'étoffe entre les do gti tout ce que 
vous pourrez, puis imbibez d a’cool 
à 90 dégrés lapirtie tachée,ou n c 

d eau de Cjlogne, et la frapper 
avec une Handle. On peut appliquer 
également du papier buvard sur la 
partie atteinte, et y promener des­

fer chaud Comme le papier 
buvard absorbe le corps gras, il fan 
dra le rei

l flotrç-Damçdulae mensuelle 
ment par les messieurs qui compo­
sent ce comité. ;

Aux dvinoiseUes institutiices qui 
voudront bien nvus envoy» r les 
nouvelles des paroisses ou elles en­
seignent nous enverrons gratuiti - 
m nt notre journal.

De plus, pour la commodité des 
Lu température EM idévb-,pm.de с,1ІІІ',1«<тпГ et des enfants etc, des 

neige^du beau soleil d'automne, l'lëi’ôts ,l'' fcoutl's sommes depuis un 
nu.-si les eul; halt-ura en profitent ^°^ul ^1 00) seront acceptés au 
pour faire lé Chnrroyage du bois de *"1' Parlement d'Epargne. De plus 
chauffage, du battage dehors, été. BemlUe -"'occupera de

transactions de Banques en géné

lî} décembre 1915.

me

T
Lisez dans mie autre page du 

journal l’annonce de M. «1 Mosco 
vitz, vousy trouverez votre profit.

—O—

Naissance : Chez M. Charley P. 
Picard un fils né le 1 ) c i.irant.

Parrain et marraine, M. » t M le 
Prudent Picard, oncle et tante de 
l’enfant.

toutes
Pour éviter cct inconvénient, 

quand vous ne portez pas lus pre 
mieiÉ, que voqs ne vous servez*pas 
dus autres, enfermez-les dans 
boîte remplie de poudre d’amidon.

Voulez-vous vous en servir bros 
m z les soigneusement.

Les ‘ autres” sont les meilleurs 
juges de notre importance.

, Le désir de plaire est naturel à . 
la femme ; elle vgut être reine, et 
reine partout.

sus un—O—
Les travaux à l’église avancent 

rapidement ; J ouvrage en bois doit 
être terminé pour Noël ; toute la 
grande voûte est peinte en neuf. 
Le nouveau système de. chauffage 
va donner grande satisfaction. En­
fin, nous aurons la plus belle église 
de la region.

rai.

iou veler à chaque coup de
fer.Naissances.—M. et Mde Anrlié

Ш» baptisé sous les

une
Un jeune homme ne saurait être 

loyal, courageux, chaste à moitié.

Inexpérience est le résultat des - 
déceptions, des peines, des dou­
leurs. • -

Rouilio des bijoux et des usten 
siles d’acier.—L'-s bijoux et les us­
tensiles d'acier se ro il lent avec une 
facilité désespérante, et il est malai­
sé de h s nettoyer.

Bérubé. un
noms de Rosaire Albert.

Parrain et marraine : M. et Mde 
Joseph J lesbien s.

M. et Mde Louis Lemieux, 
fille baptisée sous les noms de Ma­
rie-Jeanne Georgianne.

Parrain et marnrine : M. et Mde 
Frank Dubé.

uneM. Pierre Pelletier, de St Hi lai" 
re, était de passage dans notre vil­
le aujourd hui.

—O—

Le 5 décembre, Ni. le Vicaire Mo
‘eau, a béni une cloche offerte pai 
M Thomas Fraser, de N.-D. dil Luc,И-

11Si vous voulez faire plaisir à une l,our *u sacristie, 
amie, venez au “ Madawaska ” et 
achetez lui une belle buitede papier 
et enveloppes de luxe.

mNous ne po і\ ons nous empêcher 
de féliciter M F ruser de sa, grande 
générosité, aussi la puoisse lui ist 
t rès recou m.issa n te.

Pensée.—A chaque Ave Maria de 
notre chapelet, Marie accorde 
grâce nouvelle ; et, quand une âme 
B"t fidèle à les multiplier, il së for- 
me entre Marie et elle 
rien ne peut briser.

K-x
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Presents Pour Noel 4P

і M. Fraser est un cœur généreux, 
un homme aux idées laiges et un 
fervent catholique. Merci.

■

lien queA VENDRE Ull Ь

) і
Heureuses les actions renfermées 

entre deux “Ave Maiia”. Je récite- 
roi mon

%J’ai en vente 3 chevaux, pesant 
de 1090 à 1200 livres 
bon ordre. P. ix très bas. Ces che­
vaux sont garantis.

Pour autres informations s’a­
dresser à :

<
M. J. W. Hùl d’Edmundston é- 

tait à bor«.l du Témis mardi soir 
en route pour

Tous en 1et le Jour do l’Unchapelet tant ^Uej’auraj 
souffle de vie, et quand 

lèvres ne pourront plus le pronon- 
° L je veux encore le réciter de 
coîur. Que cette résolution soit la 
nôtre.

Montréal où 
iî doit acheter un char de très bons 
chevaux d’ouvrage. Ceux qui 
lent avoir .-atisfuction feraient bien

un im s :

;veu-
B M. CLAVETTE,

St-В isile, N 1>! d’aller Ге voir. Pour les grands aussi bien que pour les petits, 
vous trouverez dans mon stock, le cadeau que 
voulez faire a votre parent ou a votre ami 

J’ai 
tel que

49-1- m.

*VOUS

un gros stock de presents qui vient d’arriver
pCHEVAUX ! ! I
d
I
s
1<

“l ut CjÎIîiss”, Argenterie, 
Articles

Set de toilette, 
pour voyageur, etc.

n
s<

!Arrivé de Samedi le 18 
tre char de

1«un au-

Chevaux et Juments pesant de
J’cu ai de tous les prix et pour tous les goûts

Venez me voir et vous retournerez chez 
vous satisfaits de

-
m
Пі
«

■ . su
ce que vous aurez acheté 

et vous vous joindrez à ceux qui vous en­
tourent pour fêter le - heu n

AB' IV/ bi11 OA-fS , btж âSWlIfll niSfrtninI

I Chevaux tous jeunes qui 
l ront vendus garantis.

Merrtj Chrigtmag et [JapptJ New Year1 etse- dem
évЩ

K m»і eux qui préfèrent laisser leurs présents 
dans I Arbre de Noel Santa ( laus les déli- 

à la Soirée du 84 dans le “Hall”.

J’ai aussi plusieurs voitures d’hiver 
(McLaughlin), meilleures faites 
nada.

UE■l
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VENEZ LES VOIR У 4
Ш
M Entré “FREE” Whist 25c.

Il y aura six beaux prix a gagner.
Vous etes tous cordialement invités.

a 7.30 P, M.
ш J. W. HALL,■
Sm Фіщч ■

'

Mad. Fortunat Pelletier
fladawaska, ile.
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